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1
Juillet
Je n’ai toujours pas de radioréveil, car comme toujours, mon horloge interne est infaillible. Cependant, je ne me réveille plus à cinq heures du matin comme avant ‒ je me lève encore plus tôt. Désormais, ce ne sont plus mon footing ou mon café qui me motivent à ouvrir les yeux.
C’est elle.
Je sens Chelsea avant d’ouvrir les yeux. Je sens sa hanche contre ma jambe, son bras fin sur mon torse, son souffle chaud chatouillant mon épaule et le parfum de lilas dans ses cheveux. Ce qui me motive, c’est la promesse de ses baisers langoureux, de ses gémissements, de sa chaleur ferme et humide.
Cela fait deux ans que nous sommes mariés, et il n’y a pas un seul matin où je ne me réveille sans un sourire aux lèvres. Pas un seul. Car elle est à côté de moi, ou à moitié sur moi, et que les six monstres que j’aime plus que tout sont en sécurité dans leurs lits. Tous aiment dormir assez tard, ce qui est crucial.
Faire l’amour avec six gamins dans la maison est un véritable défi. Il faut prévoir cela en avance et être discret. La spontanéité n’est jamais sans risques. Il faut être sur ses gardes et capable de détecter les moindres mouvements ou bruits de l’autre côté de la porte ‒ afin de savoir ce que font les enfants, où ils sont, et s’ils vont nous interrompre avec une de leurs questions stupides. C’est parfois pénible, mais pour rien au monde je n’échangerais cette vie.
Or ici, maintenant, dans ce lit, dans l’obscurité tranquille du petit matin, les choses sont différentes. Nous pouvons bouger comme nous le souhaitons, nous pouvons dire ce que nous voulons, nous pouvons baiser dans n’importe quelle position et sur n’importe quelle surface. Car ce moment est à nous.
Nous ne sommes pas un avocat de la défense et une conservatrice de musée. Nous ne sommes pas non plus des parents. Nous sommes Jake et Chelsea ‒ un homme et une femme qui sont fous l’un de l’autre.
Sans ouvrir les yeux, je me libère de l’étreinte de son bras et je glisse au pied du lit en emportant les couvertures avec moi. De temps en temps, Chelsea me surprend en se réveillant avant moi, ce sont mes matins préférés. Il n’y a pas de plus belle façon de reprendre conscience après une bonne nuit de sommeil qu’avec la tête de Chelsea Becker entre les jambes et ses lèvres pulpeuses sur son sexe.
Aujourd’hui, cependant, c’est moi qui prends les choses en main, et c’est tout aussi amusant. Je passe sur le ventre et je remonte la nuisette de Chelsea, révélant son sexe nu. Elle ne porte jamais de culotte au lit car elle finirait par terre tous les matins. Sa chatte est rose et parfaite ‒ lisse et épilée, avec un petit ticket de métro qui ne manque jamais de m’exciter. Je frotte mon nez contre sa petite touffe et je respire. Son odeur me rend fou ‒ son parfum frais et sucré me rappelle celui du chèvrefeuille.
Elle rapproche sa jambe de mon oreille, soupire, et je choisis le moment pour la lécher. Lentement, fermement, profondément entre les lèvres, avant de tourner délicatement ma langue autour de son clitoris.
Son pied remonte sur le matelas pour plier sa jambe, et son soupir se transforme en gémissement. J’ouvre plus grand ma bouche sans cesser les allers-retours de ma langue, me délectant de la sentir ruisseler sur mes lèvres.
J’adore ça, le fait qu’elle mouille aussi facilement. Parfois, elle l’est déjà avant que je ne la touche. Une fois, je lui ai demandé si elle rêvait que je lui faisais des cunnis et si c’était pour ça qu’elle était toujours prête, mais elle a rougi et elle a refusé de répondre.
Je plonge ma langue en elle et je commence les allers-retours, suçant délicatement son bouton de rose.
‒ J’ai envie de toi, gémit-elle de sa voix rauque et lourde de sommeil.
Je ne sais si c’est une déclaration ou une demande, mais peu importe, finalement. Je remonte lentement et je la tourne sur le côté pour me blottir derrière elle. Ma main caresse son ventre et se saisit de son sein pour titiller son téton.
Chelsea empoigne ma nuque pour s’emparer de ma bouche. Je lâche son sein, je soulève sa jambe, et j’avance le bassin. Ma queue glisse entre ses jambes et Chelsea rompt le baiser. Elle tourne la tête vers l’oreiller et recule les hanches ‒ me disant sans un mot qu’elle me veut tout de suite.
Je prends la base de mon sexe et je promène mon gland entre ses lèvres, frottant son clitoris, titillant sa fente. Ma petite femme gémit, puis elle plonge ses ongles dans ma cuisse.
‒ Jake…
Je ris dans ma barbe, amusé de constater qu’elle n’est pas d’humeur à être chatouillée. Ça me va. J’aligne mon sexe avec le sien et je plonge en elle, profondément.
Bon sang, c’est tellement bon.
Elle se cambre et un gémissement lui échappe. J’écarte ses jambes délicatement et je commence mes allers-retours lents et peu profonds pour faire monter la pression. Ses muscles me serrent avec une force délicieuse alors que le reste de son corps se détend.
J’embrasse son épaule et je lèche son cou avant d’enfouir mon visage dans ses cheveux soyeux. Seul le claquement de nos chairs rompt le silence. Nos corps deviennent collants et elle recule les fesses tout contre moi.
Le temps semble s’être arrêté. Mieux que cela, il a perdu sa signification, car tout ce qui compte, c’est le plaisir électrique qui déferle dans nos veines.
J’aime aussi faire l’amour lentement, avec des préliminaires qui durent des heures. Je peux même m’habituer aux pétales de roses et aux bains chauds bordés de bougies. Cependant, il ne faut pas sous-estimer le sexe brutal et rapide, parce que c’est génial. Même pour les couples mariés, même ceux qui ont des enfants.
Voire surtout les couples qui ont des enfants.
Il y a quelque chose de primitif dans le fait de céder à ce besoin physique, mais aussi quelque chose de merveilleusement intime, confortable et honnête dans le fait de vouloir jouir avec la personne que l’on aime. C’est un sentiment que je n’ai connu qu’avec la femme qui est dans mes bras ‒ et je ne connaîtrai cela qu’avec elle. Jusqu’à ce que la mort nous sépare.
‒ S’il te plaît, Jake. S’il te plaît, je t’en supplie…
Lorsqu’elle commence à gémir ainsi, je sais qu’elle est sur le fil. Je lâche ses hanches et je passe ma main entre ses cuisses pour caresser son clitoris d’un doigt léger, avec juste ce qu’il faut de pression pour la faire chavirer.
Elle lève la tête pour gémir alors que tous ses muscles se contractent. Mon souffle est rauque et mes coups de bassin erratiques. Je tourne Chelsea sur le ventre et je m’étends sur elle pour m’enfoncer en elle une fois, deux fois. Ma vue devient floue alors que je jouis avec une telle intensité que je n’entends plus que le bourdonnement de mon sang dans mes oreilles.
Putain.
Quelques secondes ou minutes plus tard, nous reprenons nos souffles et je me tourne sur le dos. J’essuie la sueur de mon front avec mon bras et Chelsea se redresse sur les coudes, posant sur moi un regard pétillant de joie.
‒ Bonjour, roucoule-t-elle.
J’embrasse tendrement ma sublime femme qui me rend si heureux que c’en est ridicule.
‒ Cette journée commence magnifiquement bien.
J’ouvre les bras et elle vient se blottir contre moi en gloussant. Nous ne restons ainsi qu’un instant, car il est désormais cinq heures passées de quelques minutes et qu’il est officiellement l’heure de me lever. Comme d’habitude, Chelsea se rendort, et je l’embrasse sur le front avant d’aller m’habiller pour mon footing matinal.
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‒ Je ne vais pas y arriver.
‒ Mais si.
‒ Je vais mourir.
‒ Mais non.
‒ Si je meurs…
‒ Saperlipopette, arrête de pleurnicher, Rosaleen, tu ne vas pas mourir.
Saperlipopette ne fait pas partie de mon vocabulaire normal. Cependant, après une discussion avec Chelsea ‒ voire plusieurs ‒, et après que Ronan a eu répété quelques-unes de mes injures préférées à sa maîtresse de maternelle, je fais un effort pour surveiller mon langage.
Ma partenaire de footing halète alors que ses boucles blondes rebondissent à chaque pas. Elle a onze ans, à présent. Je n’en reviens pas qu’elle ait autant changé depuis que je l’ai rencontrée. À l’époque, elle était le portrait craché de Shirley Temple et elle pensait que trente ans était super vieux. Enfin… je suppose qu’elle pense encore que trente ans c’est vieux ‒ et qu’à trente-quatre ans, je suis un vrai papi. Bref. Rosaleen est toujours petite, avec des anglaises blondes et de grands yeux bleus innocents. Cependant, elle a grandi et… mûri.
Il y a quelques mois, elle a commencé à s’inquiéter d’avoir pris un ou deux kilos. Elle a également mis son premier soutien-gorge, ce à quoi je préfère ne pas penser.
Chelsea lui a expliqué que c’était normal et que, d’ici quelques mois, elle aurait une poussée de croissance qui disperserait son surplus de poids, comme toutes les filles de son âge. Toutefois, Rosaleen n’a pas voulu attendre. Donc, après avoir couru onze kilomètres tout seul, je repasse par la maison et je cours un kilomètre et demi avec elle.
À l’entendre, on ne dirait pas, mais elle a progressé, depuis deux semaines.
‒ Après ma mort… donne mon iPad… à Regan.
J’éclate de rire et nous tournons à droite pour revenir sur notre rue.
‒ Regarde, nous sommes bientôt arrivés. Puise au fond de ton énergie.
Je n’ai pour réponse qu’un souffle laborieux.
Je ne suis pas le genre de mec à chanter. Ça n’arrive jamais. Ou presque.
J’ai fait une exception, il y a quelques années, quand l’enfant à côté de moi m’a supplié de lui chanter une berceuse alors qu’elle luttait contre la gastro. Ce jour-là j’ai cédé, et j’ai perdu une part de ma virilité en lui chantant un morceau des One Direction.
Est-ce que cela a été humiliant ? Absolument. Cependant… vu que les dégâts sont déjà faits…
‒ Da ‒ nanana – nanana – nananaaaaa. Da ‒ nanana ‒ nanana ‒ nananaaaaa. Da ‒ nanana – nanana – nananaaaaa…
Au cas où vous ne l’auriez pas deviné, c’est la chanson de Rocky. Si jamais vous manquez de motivation lorsque vous faites du sport, c’est la bande-originale de Rocky, qu’il vous faut.
‒ Da ‒ nanana – nanana – nananaaaaa…
Elle éclate de rire et elle accélère.
‒ Da ‒ nanana – nanana – nananaaaaa…
Rosaleen passe le seuil de la porte avec les bras levés, comme une miniature de Rocky Balboa en haut des marches du musée de Philadelphie.
Quand je vois la fierté sur son visage, mon humiliation n’a plus d’importance.
Une fois à l’abri dans la maison, Rosaleen se laisse tomber sur le sol du salon, et elle y reste. J’attrape deux petites bouteilles d’eau dans le frigo, j’en vide une, et je donne l’autre au tas comateux sur le parquet.
‒ Tu veux venir soulever des haltères avec moi ?
‒ Nooon…
Je tapote le derrière de sa tête.
‒ La semaine prochaine, alors.
 
Après avoir fait un peu de musculation dans la cave, je prends une douche rapide et je file à la cuisine, où je suis accueilli par un brouhaha de chamailleries et d’éclats de rire, parce que tout le gang est désormais levé et qu’il est installé à table pour prendre son petit déjeuner.
‒ Je peux avoir plus de bacon ? demande Rory, la bouche pleine d’œufs brouillés, sa mèche tombant sur son front.
La première fois que j’ai rencontré Rory McQuaid, c’était un petit con têtu qui en voulait au monde entier, qui faisait les poches des gens dans la rue et qui volait des bagnoles plutôt que de faire face à la mort soudaine de ses parents. Il va mieux, maintenant. Il est plus heureux. C’est toujours un petit con qui aime torturer ses frères et sœurs, mais pour l’instant, il ne court plus le risque de finir en prison.
‒ C’est la deuxième fois que tu te ressers, gronde Riley, qui a déjà dix-huit ans. Tu n’as qu’à manger tout le plat, tant que tu y es !
Rory et son frère jumeau, Raymond, ont treize ans, et ils sont en pleine croissance. Ils grandissent de cinq centimètres toutes les nuits et, comme les chauves-souris, ils mangent leur propre poids en nourriture.
Rory ouvre la bouche, montrant à sa sœur sa bouchée à moitié mâchée.
‒ T’es dégueulasse !
‒ Et toi t’es chiante !
Riley lui jette un morceau de pain grillé au visage, comme une étoile de ninja. Avant qu’il n’ait pu se venger, Chelsea leur fait le regard qui tue, puis elle donne à Rory trois autres tranches de bacon. Je me sers une tasse de café noir au bar et, lorsque je me tourne, je manque de trébucher sur la petite Regan qui me regarde avec une brosse et un élastique à la main.
‒ Tu peux faire ma tresse, Papa ?
Regan et Ronan sont les seuls à nous appeler « papa » et « maman », car ils étaient trop petits pour se souvenir de leurs parents, Robert et Rachel. Certains penseront sans doute que c’est étrange que tous les enfants ne nous désignent pas de la même manière, mais peu importe.
Je brosse ses longs cheveux châtains puis je tresse ses mèches en un temps record. Elle me regarde en souriant alors qu’il lui manque les deux dents de devant, puis elle se rassoit pour finir ses œufs.
À ma droite, Chelsea me reluque avec un regard de braise qui me dit qu’elle veut s’agenouiller à mes pieds pour me sucer.
‒ Quoi ? je demande.
Elle secoue la tête et vient à moi, faisant rebondir ses seins parfaits sous son tee-shirt « San Diego » noir. Je me lèche les lèvres, regrettant de ne pas avoir accordé plus d’attention à sa poitrine, ce matin, et je me promets de me rattraper demain.
‒ Je n’ai jamais rien vu de plus sexy que toi, avec tes gros muscles et tes tatouages, en train de faire une tresse à une fillette de six ans, chuchote Chelsea.
‒ Mes tresses sont parfaites, je réponds en haussant les épaules.
‒ C’est vrai, dit-elle en riant. Et je t’aime.
‒ Je t’aime aussi, je dis en me baissant pour l’embrasser.
‒ Ça suffit, les roulages de pelle, gronde Rory après trois secondes. Vous êtes mariés, bon sang.
Chelsea glousse avant de chuchoter dans mon oreille.
‒ Il faut qu’on parle, plus tard.
Elle veut qu’on parle ? Super !
Je plaisante, bien sûr. Personne n’aime entendre cette phrase.
‒ Tout va bien ?
‒ Ouais, je crois. Juste… on en parlera plus tard.
Elle serre mon bras à l’endroit où son nom et ceux des enfants sont tatoués, puis elle retourne auprès des enfants avec une nouvelle poêle d’œufs brouillés.
Je m’assois en bout de table, je prends un toast de pain complet, et je demande aux membres de mon équipe quels sont leurs plans pour la journée.
‒ Moi, je vais chez Peter, répond Riley.
Riley sort avec Peter Wentworth depuis six mois. Il a l’air d’être un bon gars, et il ne se pisse pas dessus quand il me voit, contrairement aux anciens prétendants de Riley. Il marque donc quelques points. Toutefois… c’est un geek : obsédé par World of Warcraft et The Big Bang Theory. Même s’ils n’ont que dix-huit ans, qu’ils ne vont pas nécessairement se marier… il n’est pas assez bien pour elle.
Raymond lève la main.
‒ Je dois aller à la bibliothèque pour finir mon exposé de groupe en astronomie.
‒ Moi, j’ai piano, ajoute Rosaleen.
‒ Et moi, j’ai baseball, répond Rory.
‒ Moi, j’ai danse classique et claquettes, annonce Regan.
Enfin, Ronan, dont les cheveux se dressent sur sa tête parce que personne n’a encore pris le temps de les lui brosser, lève la main.
‒ Moi j’ai rien.
‒ Alors tu es avec moi, aujourd’hui, je dis en le pointant du doigt.
Chelsea s’assoit à l’autre bout de la table.
‒ Tu vas voir le Juge ?
Je hoche la tête.
‒ Je vais emmener Ronan avec moi et déposer Rory en route. On passera le récupérer au retour.
‒ Rosaleen peut venir avec moi au cours de danse de Regan, dit Chelsea. On sera de retour à temps pour sa leçon de piano. Et toi, ajoute-t-elle en se tournant vers Riley, tu déposeras Raymond à la bibliothèque en allant chez Peter.
C’est un plan solide ‒ sauf que Riley est une ado et qu’elle ne peut pas s’empêcher de râler.
‒ Pff… La bibli est à l’autre bout de la ville !
‒ C’est ce qui est génial avec les voitures, je réponds. Elles peuvent traverser de longues distances, c’est fou, non ?
Elle lève les yeux au ciel.
‒ Pourquoi c’est moi qui dois le faire ?
‒ Parce que tu as accepté de nous aider à conduire les enfants à leurs activités lorsque nous avons consenti à t’acheter une voiture neuve plutôt que d’occasion. C’était le deal, rétorque fermement Chelsea.
 
Robert et Rachel McQuaid avaient une assurance- vie très généreuse. Donc, même avec six enfants, l’argent n’est pas un problème. Le crédit de la maison a été remboursé, chaque enfant a de quoi payer toute sa scolarité à la fac et, étant un des partenaires fondateurs de mon cabinet d’avocats, je gagne bien ma vie. Toutefois, sur les conseils de mon meilleur ami et associé, Brent Mason, qui a hérité de plus d’argent qu’il ne pourra en dépenser au cours de sa vie, les enfants ne le savent pas. Il est primordial qu’ils aient de l’ambition et des objectifs, et je ne veux pas qu’ils pensent qu’ils peuvent vivre tranquillement en dépensant l’argent que quelqu’un d’autre a gagné pour eux.
‒ D’accord, soupire Riley. Tu vas rester combien de temps, à la bibli ?
‒ Trois ou quatre heures, répond Raymond en nettoyant ses lunettes à la Harry Potter.
‒ OK. Écris-moi quand t’es prêt à partir.
Il hoche la tête, et soudain, notre chaos est parfaitement organisé.
C’est à ça que ressemble ma vie, maintenant. Et c’est génial.
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